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NOTICE  NÉCROLOGIQUE 


son 


LE  CARDINAL  COMTE  NICOLA  GRIMALDl . 


rntiiiER  lCgat  db  la  rROvincE  de  forlî  ,'jdrisconsiji.te  distingué, 

MCHBRE  DB  rLDSIBCRS  AEADÉMIES,  ETC.,  ETC., 


mort  à Treja  le  12  janvier  1845. 


origine  de  la  famille  Grimaldi  se  perd 
dans  l’obscurité  des  temps.  Son  nom 
figure  avec  éclat  dans  chaque  page  de 
l’histoire  du  moyen-âge.  Une  de  ses 
branches  exerce , depuis  la  fin  du  X*  siècle,  la  souve- 
raineté de  Monaco.  Elle  a joué  un  rôle  important  dans 
les  luttes  sans  fin  entre  les  factions  des  Guelfes  et  des 
Gibelins.  Une  foule  d’hommes  distingués  sont  sortis 
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de  son  sein  : plusieurs  amiraux  qui  ont  illustré  la 
marine  génoise,  plusieurs  cardinaux.  Un  grand  nom- 
bre de  ses  rejetons  ont  honoré  la  littérature,  les 
sciences  et  les  arts. 

Le  cardinal  Nicola  Grimaldi,  un  des  descendants 
de  cette  illustre  famille,  naquit  à Treja,  dans  les  états 
pontificaux,  vers  1769.  Doué  des  qualités  les  plus 
heureuses,  il  commença  ses  études  au  collège  Frascati, 
où  il  passa  cinq  ans.  De  là  il  entra  à l’académie  ecclé- 
siastique romaine  pour  compléter  son  éducation  mo- 
rale et  religieuse , pour  suivre  les  leçons  des  maîtres 
les  plus  renommés,  pour  approfondir  les  sciences 
physiques  et  mathématiques,  se  familiariser  avec  les 
abstractions  métaphysiques,  aborder  l’étude  difficile 
de  la  théologie  et  de  la  dogmatique,  et  se  vouer  enfin 
à celle  de  la  jurisprudence,  dont  il  est  devenu  dans  la 
suite  un  des  flambeaux. 

La  fin  des  études  de  Nicola  Grimaldi  coïncida  avec 
les  troubles  et  les  guerres  dont  l’Italie  fut  le  théâtre  à 
la  suite  de  la  révolution  française.  Il  quitta  Rome , et  se 
retirant  dans  sa  ville  natale,  il  contribua  de  tous  ses 


efforts  à l’exécution  de  divers  monuments  publics, 
et  notamment  d’une  cathédrale. 


Des  temps  meilleurs  étant  arrivés,  Nicola  Grimaldi 
entra,  en  1803,  dans  la  prélature  romaine.  Les  char- 
ges les  plus  honorables  qu’il  remplit  pendant  l’espace 
de  plus  de  trente  ans , les  missions  importantes  et 
difficiles  qui  lui  furent  confiées,  témoignent  hautement 
de  la  puissance  de  ses  facultés  intellectuelles  et  de  la 
faveur  dont  l’honorérent  les  pontifes  Pie  VII,  Léon  XII, 
Pie  VIII  et  Grégoire  XVI,  qui  montèrent  successive- 
ment sur  le  trône  de  Saint-Pierre. 

Nicola  Grimaldi  entra  dans  la  carrière  publique  en 
qualité  de  référendaire  près  le  tribunal  de  grâce  et 
celui  de  justice.  Dès  ce  moment,  il  montra  les  vertus 
qui  le  distinguèrent  toute  sa  vie  : le  culte  de  la  jus- 
tice, le  sentiment  inébranlable  du  devoir,  l’amour  du 
vrai  et  de  l’honnête  , un  coup-d’œil  sûr  et  prompt, 
une  grande  aménité  de  caractère,  une  modestie  rare, 
une  bienveillance  extrême  pour  tous  ceux  qui  l’ap- 
prochaient, sans  distinction  de  rang  et  de  fortune. 
Soutien  ferme  du  trône  et  de  l’autel,  attaché  aux 
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usages,  aux  formes , aux  statuts  et  aux  liturgies  de  la 
sainte  Église  romaine  qu’il  connaissait  à fond,  il  en 
parlait  avec  vénération,  et  s’efforçait  de  faire  partager  à 
autrui  les  sentiments  qui  l’animaient. 

Aussi , quelle  fut  sa  douleur,  lorsque,  en  1809], 
la  capitale  du  monde  chrétien  devint  le  chef-lieu  d’un 
département  français,  et  que  le  vénérable  pontife 
Pie  'VU,  avec  la  résignation  du  martyre,  se  laissa  con- 
duire prisonnier  à Fontainebleau;  lorsqu’il  vit  l’Église 
bafouée  dans  son  chef,  ses  ministres  dispersés, 
ses  lois  foulées  aux  pieds  et  ses  doctrines  honnies  ! 
Transporté  d’une  sainte  indignation,  il  eût  voulu  de 
son  corps  défendre  l’entrée  du  Vatican;  mais  l’exem- 
ple du  vicaire  de  Jésus-Christ  dut  réprimer  son  ar- 
deur, et,  déplorant  les  malheurs  de  l’époque,  il  re- 
vint à Treja  en  exilé.  Sourd  aux  menaces  comme  aux 
flatteries  par  lesquelles  on  chercha  à le  gagner,  il  vé- 
cut dans  la  retraite  jusqu’au  moment  où  la  chute  de 
Napoléon  rendit  à Pie  VII  la  liberté  et  les  clefs  de 
Saint-Pierre. 


En  apprenant  cet  heureux  événement,  Crimaldi 
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courut  à Rome  se  jeter  aux  pieds  de  Sa  Sainteté.  Réin- 
tégré dans  ses  fonctions,  il  parvint  en  peu  de  temps  à 
réorganiser  l’hospice  apostolique  de  Saint-Michel.  Il 
siégea  ensuite  dans  les  deux  tribunaux  de  grâce  et  de 
justice.  De  là,  il  entra  dans  la  Curia  innocenziana , 
où  il  passa  les  plus  belles  années  de  sa  vie,  honoré  de 
tous,  et  spécialement  distingué  par  le  père  des  fidèles, 
qui  le  chargea  de  diverses  fonctions  extraordinaires. 
C’est  ainsi  que  pendant  vingt  mois  Grimaldi  remplit 
l’ollice  vacant  d’auditeur  de  la  chambre;  qu’il  fut 
nommé  successivement  juge  des  pèlerins  pendant  le 
jubilé,  juge  conservateur  de  l’ordre  de  Malte,  juge  de 
la  sainte  visite  , membre  de  la  congrégation  Laure- 
tana,  président  du  collège  Grec,  président  de  l’hôpital 
de  Saint-Jacques.  C’est  encore  ainsi  que  le  gouverne- 
ment pontifical  lui  confia  l’arbitrage  de  plusieurs  pro- 
cès très  importants , tels  que  ceux  de  la  duchesse  de 
Chiables,  de  la  princesse  Borghèse,  de  l’ordre  de 
Saint-Jean-de-Jérusalem , etc.  De  plus,  dans  tous  les 
procès  pour  crime  de  haute  trahison , il  siégea 
comme  juge-adjoint.  Enfin,  grâce  à ses  hautes  con- 
naissances en  droit  criminel  comme  en  droit  civil,  il 
ne  s’opéra  pas  une  seule  réforme  du  code  à laquelle 
il  ne  prît  une  part  active. 
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Après  avoir  ainsi,  pendant  un  intervalle  d’une  quin- 
zaine d’années,  concouru  à l’administration  delà  justice 
avec  une  intégrité  que  n’osa  entamer  l'envie  ou  la  ca- 
lomnie; après  s'être  fait  admirer  pour  sa  perspica- 
cité, sa  mémoire  prodigieuse,  son  tact,  son  jugement, 
sa  condescendance  envers  les  pauvres,  et  son  talent 
de  conciliateur,  il  fut  nommé  secrétaire  de  la  sacrée 
consulte. 

A peine  revêtu  de  ces  fonctions,  une  affreuse  cala- 
mité lui  permit  de  montrer,  sur  une  grande  échelle, 
les  excellentes  qualités  de  son  cœur.  C’était  en  1832. 
Le  choléra,  après  avoir  ravagé  une  grande  partie  du 
nord  de  l’Europe,  se  déclara  à Paris  et  dans  quelques 
points  de  la  France,  et  menaça  les  frontières  d’Italie. 
Grimaldi  lit  prendre  aussitôt  les  mesures  hygiéniques 
les  plus  propres  à éviter  le  fléau,  et  lit  répandre  parmi 
le  peuple  les  instructions  prophylactiques  nécessaires. 

Appelé  ensuite  au  poste  dilGcile  de  gouverneur  de 
Rome , Grimaldi  donna  des  preuves  d’une  prudence 
et  d’une  fermeté  comparables  seulement  aux  autres 
qualités  éminentes  déployées  par  lui  dans  l’exercice  de 
ses  fonctions  antérieures. 


Une  vie  ainsi  vouée  à la  chose  publique  mérilait 
bien  la  distinction  qui  la  couronna.  Aussi,  notre 
Saint-Père  Grégoire  XVI,  lorsqu’au  milieu  de  l’assem- 
blée des  cardinaux,  il  octroya,  au  nom  du  Père  et  du 
Fils  et  du  Saint-Esprit,  la  pourpre  à monseigneur  Nicola 
comte  de  Grimaldi,  exprima-t-il  ces  paroles  flatteuses  : 

« Nicolaus  Grimaldi cujus  prœter  ceteras 

dotes  in  hoc  fungendo  munere  studium  tuendœ  pu- 
hlicœ  IranguillUalis , ac  lum  in  illo  quod  prius  ges- 
serai  lot  annos  auditoris  Cammerœ  locurn  ienens, 
lum  in  altero  cum  secrelarius  fuit  congregationis  con- 
sullœ  sanitatis  publicœ  maxime  soUicilus,  ingenium, 
sedulilas,  incorrupta  juslitia  mirifice  enituerunt  (i). 

La  nomination  de  monseigneur  Grimaldi  à la  di- 
gnité de  cardinal  fut  accueillie  par  des  transports  uni- 
versels. Mais  l’allégresse  des  habitants  de  la  Romagne 


(1)  Nicola  Grimaldi dont,  outre  les  autres  qualités  par  lui 

déployées  pendant  qu’il  veillait  à la  santé  publique,  a fait  preuve 
d’une  capacité,  d’un  zèle  et  d’une  intégrité  dignes  d’éloges,  tant 
dans  l’emploi  qu’il  occupa  antérieurement,  pendant  tant  d’années, 
d’audireur  intérimaire  de  la  chambre,  que  dans  celui  de  secrétaire 
de  la  congrégation  de  la  consulte  de  santé... 
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lut  plus  grande  encore,  lorsque,  peu  de  temps  après, 
il  fut  appelé  aux  fonctions  de  premier  légat  de  cetU 
province.  Ce  pays,  plus  que  tout  autre,  en  Europe,  se 
ressentait  alors  des  conséquences  funestes  que  le 
contre-coup  des  événements  de  juillet  1830  avait  ame- 
nées dans  certaines  contrées;  mais  l’administration  pa- 
ternelle du  cardinal  Grimaldi,  sa  généreuse  sollici- 
tude pour  les  pauvres , la  protection  éclairée  qu’il  ac- 
corda aux  arts  et  à l’industrie,  les  soins  qu’il  donna 
à l’instruction  publique,  l’intluence  salutaire  exercée 
sur  les  mœurs  par  l’introduction  des  caisses  d’épargne 
qui  lui  est  due,  guérirent  des  blessures  trop  long- 
temps saignantes.  Ami  et  père  de  ses  subordonnés 
plutôt  que  leur  chef  ou  leur  maître,  il  gouverna  par 
la  douceur,  toujours  prodigue  de  pardon,  toujours 
condescendant  envers  le  peuple  dont , par  là , il  aug- 
menta l’affection  pour  son  souverain.  En  un  mot, 
son  administration  sage,  modérée,  humaine,  équita- 
ble, rétablit  l’ordre,  fit  respecter  les  lois,  rendit  la  sé- 
curité aux  citoyens  paisibles,  fit  oublier  le  passé,  et 
permit  de  bien  augurer  de  l’avenir. 

Aussi  la  désolation  fut-elle  grande  parmi  les  ha- 
bitants de  Forli,  quand,  sentant  le  besoin  de  ré- 


lablir  sa  santé  minée  par  quarante  ans  de  travaux  et 
de  fatigues,  monseigneur  Grimaidi  demanda  son  rem- 
placement. 

Mais  le  repos  du  sage  est  la  vertu  en  action  et  le 
libre  exercice  de  son  intelligence.  Grimaidi,  qui  avait 
consacré  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  à des  études 
sérieuses  auxquelles  il  dut  son  aptitude  aux  fonctions 
les  plus  éminentes,  s’était  toujours  senti  une  grande 
prédilection  pour  les  études  théologiques.  La  religion 
lui  semblait  devoir  être  placée  au-dessus  de  tous  les 
intérêts  humains.  Cependant,  jugeant  que  ses  devoirs 
d’homme  public  l’empêchaient  de  remplir  convenable- 
ment ceux  de  prêtre,  il  attendit  sa  retraite  pour  pren- 
dre les  ordres,  et  de  cardinal  qu’il  était  il  devint 
diacre. 


Nicola  Grimaidi  s’occupait  de  littérature  dans  les 
rares  moments  de  loisir  que  lui  laissaient  ses  fonc- 
tions. Parmi  les  écrits  sortis  de  sa  plume,  et  qui  se 
distinguent  tous  par  la  pureté  du  style  et  une  connais- 
sance parfaite  de  la  langue  de  Virgile,  nous  devons 
citer  une  histoire  du  monastère  de  Sainte- Marie-de- 
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Valle-Cerasi,  dépendant  depuis  longues  années  du  pa- 
trimoine de  sa  famille. 


Grimaldi  était,  en  outre,  membre  d’un  grand  nom- 
bre d’académies  célèbres,  et  composa  en  cette  qualité 
plusieurs  dissertations  savantes.  Nous  parlerons  spé- 
cialement de  celle  qu’il  lut  à l’académie  archéologique 
de  Rome  dont  il  fut  un  des  membres  les  plus  distin- 
gués. Il  y prouva,  à l’occasion  de  l’église  de  Saint-Ni- 
colas in  Carcere,  que  ce  ne  fut  pas  la  prison  Tertu- 
lienne,  mais  bien  la  prison  triumvirale  qui  a été 
sanctifiée  par  saint  Nicolas. 

Protecteur  éclairé  des  arts,  Nicola  Grimaldi  em- 
ploya une  partie  de  sa  fortune  à secourir  de  jeunes 
artistes,  à rassembler  des  monuments  de  l’antiquité, 
des  médailles,  des  monnaies,  des  textes  ornés  de  mi- 
niatures, des  gravures,  des  dessins  et  un  grand  nom- 
bre de  toiles  des  meilleurs  maîtres,  tels  que  le  Guide, 
Sassoferato,  Pierre  de  Cortone,  Le  Poussin,  Dosso 
Dosso,  Lotto,  Baroccio,  etc.,  etc. 

Epuisé  par  une  vie  de  fatigues  et  une  maladie  dou- 
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loureiise,  afl'aissé  sous  le  poids  do  plus  de  soixante- 
quinze’années,  le  cardinal  Grimaldi  mourut,  le  12  jan- 
vier 1845,  comme  il  avait  vécu,  en  paix  avec  son  Dieu 
et  sa  conscience,  léguant  à la  cathédrale  de  Treja  la 
partie  la  plus  précieuse  de  sa  dépouille  mortelle,  et 
dotant  richementsa  ville  natale,  dont  les  établissements 
publics  ou  charitables  avaient  plus  d’une  fois  éprouvé 
les  effets  de  sa  munilicence. 

E.  Saint-Maürice-Gabany. 


lmp.  «le  P.  Baobofih  , rue  d«f  Bouck«riei-St-G*rm.,  38. 
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